
s

$

& curîeiifcSé *^

r> de pzrict qu^aux fentimcrits dé mon
7, cœur : jamais Nation ne fut capable

«de me dompter, ni digne de nîc

» commander. Tu es feul dans le monde
» qui puiflè régner fur moi , & je pré--

» fere à tous les avantages que TAnglois

r peut m'ofFrir pour me faire vivre

fi avec lui , la gloire de mourir à ton

» fervice. -* ^ - ' " '
" ' ' •

*

» Tu es grand rfaris ton nom
,
je le

i> fais ; Onnontio (le Général )
(i) qui me

)> porte ta parole , & la Roht noire ( le

» Miflîonnaire) qui m'annonce celle

» du grand Efprit , Kichemanitoii
y (2) ,

» m'ont dit que tu -écois le chef fils ahié

» de répoufe dejefus qui eft le grand

j) Maître de la vie
,
que tu commandes

>jf un monde de guerriers
;
que ta Nation

» eft innombrable; que tu es plus maître

9> & plus, abfolu que les autres chefs

» qui commandent des hommes Ôc gou-*

T) vçtrtént ie refic de la terre.

» Maintenant que le bruit de ta

» marche frappe mes deux oreilles
;
que

» j'apprends de ton ennemi même que
» tu n'as qu'à paroître , & les forts tom-

(I) Ils appellent le Roi Ononti-io-goa.

(2.) Us appellent Matchimanitou le mauvais
efprit , ou le diablfe.
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